
 

 

En rentrant du collège de Kinshasa, Martin est tout seul, il 

s'ennuie. Il décide d'aller chercher un jeu de société dans le 

grenier. Il ouvre le coffre des jeux, il fouille et tout à coup 

il remarque une plaque en bois au fond du coffre. 

Il décide de tout enlever pour savoir ce qu'il y a dessous. Il 

espère y trouver un jeu mais ce n'est qu'un morceau de 

papier tout poussiéreux. Il s'apprête à le jeter à la poubelle 

lorsqu'il voit une grosse croix rouge et des lignes pointillés 

dessus. Il nettoie la carte et souffle dessus. Après l'avoir 

observé, il se rend compte que c'est la carte de l’île Diloulek. 

Il cherche tout de suite sur Internet et il ne trouve rien. Il 

est très curieux et décide de partir à la recherche de cette 

ile mystérieuse. Martin téléphone tout de suite à ses copains 

et leur parle de cette aventure sur l'ile Diloulek. Fatou, la 

seule fille du groupe, a un peu peur de partir loin de chez 

ses parents. Saïdou, lui a peur de se perdre sur l'île. 

 

Martin dit alors à ses amis : « On va tous économiser notre 

argent de poche pour pouvoir payer le voyage et la 

nourriture ».                                                                                               

-Mais je ne vais pas pouvoir acheter mes Nike, moi ! »répond 

Coulibali                                                                                                        

-On cherche un trésor, tu vas pouvoir en acheter plein des 

Nike ! dit Martin. 

-Mais on ne peut pas aller sur l'ile depuis Kinshasa, comment 

va-t-on faire ? dit Fatou 



-On peut profiter de la sortie scolaire avec Mme Lepierre 

lundi prochain à Cabinda pour s'échapper. On sera au bord 

de la mer, on aura qu'à prendre le bateau.» propose 

Mamadou 

-Bonne idée répondent-ils tous. 

 

La veille de la sortie scolaire, tous les amis préparent leur 

sac : lampes, allumettes, boissons, gâteaux... Martin n'oublie 

pas la carte. Une fois à Cabinda, ils profitent d'une pause 

toilettes pour se sauver et prendre le bus pour le port. Ils 

achètent leur billet pour l'ile Diloulek et embarquent sur le 

bateau.  

 

Toute la bande arrive sur une ile magnifique très 

montagneuse et recouverte de végétaux. En 

s'approchant, ils s'aperçoivent que les montagnes très 

hautes sont des anciens volcans endormis et que c'est 

la jungle qui recouvre les montagnes. La découverte du 

trésor va être difficile.   

 

Sur la carte, il y a un village. A l'entrée du village, il y a un 

panneau de tête de mort et les mots « Danger » « Interdit 

aux étrangers ». Les habitants sont costauds et leurs 

visages sont brulés, sales, transpirants et pleins de 

cicatrices. Leurs mains sont couvertes de sang. Tous les 

amis se mettent à trembler et font marche arrière. 



 «Moi, j'ai peur, j'abandonne, dit Coulibali en regardant 

les autres 

  On n'est pas venu pour rien, on doit continuer » 

Propose Martin 

Toute la bande se repenche sur la carte et continue le 

chemin. Les pointillés dessinés sur la carte les emmènent 

dans la jungle. Cette forêt est très sombre et humide, des 

gouttes tombent des arbres. Fatou n'est pas très rassurée 

par les bruits des animaux de la forêt, elle n'a pas 

l'habitude. 

 

Toute leur aventure se déroule bien jusqu'à ce qu'ils 

rencontrent des voleurs de trésors. En plein milieu de la 

forêt, les amis tombent sur un camp de pirates. En écoutant 

leurs conversations, toute la bande comprend qu'eux aussi 

sont à la recherche du trésor. Martin conseille alors d'aller 

au plus vite jusqu'au trésor et de  prendre un autre passage.  

Il observe la carte et montre une route plus rapide.  

 

Tout  le monde se met à marcher très vite malgré la boue. 

Ils sortent de la forêt et se retrouvent au pied des 

montagnes. Saïdou décide de s'arrêter et de ralentir les 

voleurs de trésor en mettant des pièges. Mamadou creuse 

un trou et le cache avec des feuilles.  Un peu plus loin sur la 

route, Coulibali et Fatou attachent des fils invisibles entre 

deux arbres. Ils espèrent que les pirates tomberont dans le 

trou ou à cause des fils.  



Nos aventuriers reprennent la marche plus rassurés. Fatou 

est contente, elle se sent protégée. Ils suivent Martin vers 

la montagne, le petit chemin couvert de terres et de cailloux 

n'est pas en bon état. De grands arbres bordent le chemin. 

Mamadou a très peur de tomber 

à cause des pierres. Coulibali 

pense au trésor et surtout à ses 

Nike. Tout le monde a peur que 

les voleurs les rattrapent, ils 

marchent le plus vite possible et 

regardent régulièrement 

derrière eux pour vérifier qu'ils 

ne sont pas là. 

Tout le groupe arrive enfin à l’endroit indiqué par la carte. 

Ils repèrent une clairière entourée par de très grands 

arbres. Tout le monde a le sourire et se dépêche de se 

mettre au travail. Ils creusent la terre avec leurs mains, 

après quelques minutes ils ont les mains toutes sales et des 

écorchures partout. 

Le coffre est fermé, Coulibali s'assois fatigué et tout à 

coup son visage s’illumine. Il regarde une dernière fois la 

carte vers le soleil et voit la clé apparaitre dessus. La clé 

est en fait à côté d'une petite maison vers la forêt. 

 

Ils décident de prendre le coffre avec eux car ils ont peur 

que les pirates le volent pendant leur absence. Le trésor est 

très lourd à porter et ralenti leur marche dans la forêt. 

Ils vont vers la maison et découvrent une vieille dame. 

Martin lui demande si elle a la clé. Elle refuse de leur donner 

tant qu'ils n'ont pas répondu aux questions. 

-Qui a découvert l’Amérique ?  



-« Christophe Colomb » répond Mamadou en hésitant, mais 

Fatou l'interrompt pour lui dire que C'est Amerigo Vespucci 

qui a réellement découvert l'Amérique. 

-« Qui a créé les Nike ? » Coulibali s'écrit que c'est très 

facile c'est Phil Knight. Il est très content de lui. 

-« Qui est le premier homme à avoir marché sur la Lune ? »  

-« C'est Neil Amstrong » répond Martin, on l'a vu dans le 

cour de Mme Lepierre 

 

La vieille dame leur donne la clé. Ils ouvrent tout de suite le 

coffre, ils découvrent beaucoup d'or. Fatou explose de joie, 

« On est riches ». Ils décident de mettre tout l'argent dans 

un sac et de mettre des pierres dans le coffre, ils le 

referment et jettent la clé dans la rivière la plus proche. 

Les bandits ne pourront pas ouvrir le coffre, ils seront 

obligés de le casser. Toute l'équipe court vers le port pour 

prendre le premier bateau. Les pirates les ont suivis, ils sont 

furieux de s'être fait avoir par des adolescents. Ils se 

cachent dans une boutique, les laisse passer puis court 

jusqu'à leur bateau. Direction Kinshasa. 

 

 

Quand ils arrivent, leurs parents sont là pour les accueillir, 

ils sont furieux. Les enfants expliquent qu'ils étaient partis 

chercher un trésor. Les parents ne sont convaincus que 

lorsqu'ils voient le sac remplis de pièces d'or. 

Tous décident de placer l'argent sur des comptes jusqu'à 

leurs 18 ans. Tout le monde est déçu pour Coulibali. Mais lui 

reste souriant, il se retourne vers eux et leur demande : 

« Pourquoi vous faites cette tête-là ? ». Bah, on n'est 

désolés pour toi, t’auras pas tes Nike ». C'est pas grave, dit-

il en relevant son tee shirt. Il avait caché des pièces d'or 

sous son tee shirt. « On va faire les magasins ? ». Tout le 

monde rit.  

 

 

 

 


